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R ÉSUM E:
1. Au front de taiite du X (te t exp io itation  à eiei ouvert du B ago lyh egy , (tans ta partie  
inférieure (tu profit de bauxite, on peut reconnaître une intercalation  - péti tique, noir grisâtre 
— qui, sur ta base de nos investigations, e s t  qualifiée bau xite  tignitifère.
Les résuttats des exam ens détaillés des m atériaux ind iq uent des relations bien im portantes  
en ee qui concerne la  génèse de la  bauxite, notam m ent :
u j La bauxite B agolyhegy e st un sédim ent syngénétique don t la déposition fu t déterm i­
née par les caractéristiques coHoïdochim iques différentes des com posants a llitiques e t  siallitiques.
3^ La quantité des com posants siallitiques, croissant vers le SW  (ligne de faille de Mór), 
indique que la coagulation de la suspension allitique-siallitique, introduite dans le  réservoir de 
sédim ents, é ta it provoquée en partie par le poids spécifique, en partie par le  changem ent du p „ .
* %Si
Ltt bauxite de Gánt, un gite exploité depuis longtemps, est l'un  des 
mieux connus et, prospectés de la Hongrie. L 'exp lo ita tion  du corps de bauxite 
se bornait d'abord surtout aux environs de Meleges, puis de Hosszùba- 
rasztos-Ujfeltárás, Angerrét, enfin pour une petite part au M ont Bagolyhegy. 
L'aile N E  du territo ire  est lim itée par une grande ligne de fa ille : vers le 
8, le complexe de bauxite rem plit les dolines d'une surface paléokarstique 
accidentée, couverte d 'un complexe éocène bien puissant. A  la suite de l'exp lo i­
tation totale de l'a ile  du N E du territo ire, les prospections se dirigeaient vers 
l'a ile  8 — couverte de plus puissantes formations éocènes moyennes et 
supérieures, où la qualité du minerai exploité répondait moins aux exigences. 
L'épaississement de plus en plus accentué du complexe éocène indique que 
celui-ci s'affaissait d'une manière plus intense près de la grande ligne de faille 
deMór où la matrice de la bauxite pouvait se déposer en sédiment, sur un terrain 
plus bas que celui l'a ile de NE. La déposition primaire des composants a lli- 
tiques et siallitiques de la matrice de la bauxite est également suggérée pat­
tes caractéristiques structurales du profil de bauxite de (lant : l'amincissement 
du complexe de bauxite pisolithique, l'absence complète d'agglomérat 
bauxitique, l'augmentation apparente de la quantité des composants s ia lliti­
ques, tous ces phénomènes indiquent qu 'il s'agit d'une partie située éplus 
loin') des côtes du bassin sédiment aire. Les matières du profil de bauxite de
3*
l'O  du Hagolyhegy, examinées dans ta présente étude, sont différentes, aux 
points de vue sédimentologique et minéralogique, (te celles du profil antérieur 
de Bagolyhegy-R oute nationale, Comme on peut l'observer dans les anciennes 
exploitations du territo ire , aux couches p iso lith iq u csd u to it du complexe dc 
bauxite se superpose une argile bauxitifèrc remaniée au cours de la sédimentat ion 
éocène; puis cette argile, par un changement de couleur, passe graduellem ent — 
en lonc tion  des relations rcdox — au complexe de m arne argileuse limnique.
Par conséquent, la déposition de la m atrice de la bauxite indique des 
conditions inégales du fond de la mer, ce qui est bien visible au profil de la 
bauxite lignitifère.
Le corps de bauxite lignitifère du Bagolyhegy se trouve dans un fossé 
d oifondtemont, an terieur au développement du complexe pisolithique supérieur 
incliné en sens inverse, par rapport à ce dentier; là la bauxite pisolithique supé­
rieure couvre en horizon homogène le complexe de bauxite auquel succède le 
faciès silicopélitique-carbonaté de l'Éocènc, en gisement tou t à fait identique 
à celui-la. Le profil de la bauxite lignitifère du Bagolyhegv indique la structure 
du complexe éocène antérieure à la form ation de la bauxite, ce qui est 
probablement en connexion avec la form ation de «1 agglom érat baux iliquo , 
expliquée jusqu 'à  présent par un mouvement local (K Vadász).
La bauxite lignitifère — en harmonie avec la conception classique 
de Vadász — s est formée dans un bassin sédiment aire à relief accidenté, 
par endroits marécageux, où les composants allitiques e t siallitiques se 
déposaient en partie suivant leur poids spécifique, en partie en fonction du p„. 
Par conséquent il ne s agit pas d une bauxitisation locale mais (te la déposition 
différenciée des composants allitiques et siallitiques. Cela ne veut pas dire que 
les proportions quan tta tives e t qualitatives actuelles de la teneur en siallite 
et allite n aient pas changé depuis la sédim entation, mais il n 'y  a aucune 
m arque de changement géochimique ultérieur qui puisse prouver d 'une manière 
fondamentale la form ation locale de la bauxite.
A vant de tra ite r  en détail des résultats des examens des m atièriaux, on 
esquisse le processus chronologique de la sédim entation bauxitifère de C ánt. 
L âge des form ations sous-jacentes e t susjacentcs indique bien les limites chro­
nologiques de la form ation du complexe bauxitifère de la M ontagne Bakony ; 
il y  a un intervalle bien considérable entre le Hauptdolom it du Trias supérieur, 
sous-jacent e t le complexe de l'Ëocène moyen et supérieur, susjacent, dans la 
M ontagne Vértes, fl se pose la question de savoir si la bauxite de la Montagne 
Vértes s'est déposée dans la phase de sédim entation continentale du début du 
Crétacé inférieur (Barrémien, Vadász) : cette supposition pourrait tout au 
plus déf inir l'époque de format ion des composants allitiques-siallitiques,m ais,en 
revanche il faudrait considérer leur déposition comme appartenan te  à la phase 
de la sédim entation éocène: c est-à-dire la bauxite représente un tvpe remanié 
(E. Vadász). En voici une preuve positive: le m anque presque to ta l des forma 
tions jurassiques et crétacées dans la M ontagne Vértes (Mór, Vértes, Somló), 
ce qui indique que le complexe sédim entaire pélagique jurassique-crétacé de la 
Montagne Vértes a été érodé par la dénudation qui produisit le développement 
du relief karstique du Trias supérieur. En ce qui concerne 1 examen palvnologi-
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que de lu bauxite (tableau 1), il indique, à quelques exceptions près. l'Éoeène 
.nferieu,' et moyen (selon M. D câ k je t. pour la plupart prouve la présence de 
tous les Dois etages de 1 Loccne. Le manque to ta l de types de pollen pré- 
eoccnos indique d u  ne manière plus raisonnable l'âge d e là  formation de la 
bauxtte qu une insistance rigide sur l'analogie de la Montagne Hakonv (Tableau
________________  7'oMeo« ?
La b a u x ite  H gn itifè re  d u  M ont B ag o iy h eg y  (G ant)
De parmi les pollens mentionnés, il n 'y  a que cinq -  autant que nous 
sachions -  qui soient caractéristiques de l'ensemble de la sédimentation 
eocene:
1° Leiotriletes dorogensis 
2° Polypodiaceosporites vitiosus 
3° Intratrioporopollenites supplingensis 
4° friatriopollenites excelsus subsp. minor 
5° Triatriopollenites vadosus,
iandis que les autres membres de la flore existent du Paléogène jusqu'à 




.------------------ --------- 8 9
L eiotriletes sp ............................... 2,3 9,6L eiotriletes dorogensis subsp. !,7
trip lanoid K DS .............................




K eticuloidosporites seeu n d tts............ Potypodiaceae
Verrucatosporites a t ie n u s ............ Potypodiaceac -
ïnaperturopotienites n ta g n u s ............... Pseudotsuga v. 6,3 3,4 i6 ,s
Larix
MonocotpopoMenites indet. KDS . . . . Magnoüa !(),! ! 4 i ' , 9
3,3
(type du P inus syivestris) 
Triatriopottenites cxcetsus subsp. ',7 2^3
m in o r .................................. 8,0 !,7Triatriopottenites corvphaeus subsp. !2,2






TriatriopoHenites vadosus ................. V
fntratrioporopoitenites supptingetisis ?
Potyvestibutopottenites verus ............ Ataus
Trico! popo) ¡cuites m icrohenrici . . . . Qucrcus !,! 9,3
Trico!popo!!enitcs pscudocingtdutu  
T ricolpopoücnites cingutum
Khus









Tota!: 99, S 99,3 99,9
Tota! des spécim ens ! 7 4 , - 178, — Í79, -
" 0
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de l'âge de ta sédim entation. Nous remarquons 
encore que des Triatriopottenites ont été égale­
ment récoltés dans l'horizon supérieur du gisement 
de bauxite (te H atim baetdans l'argile grise éocène 
qui s 'v  superposait, de même que dans tes comp 
texes de l 'Éocène supérieur et moyen du Bassin 
de Dorog.
<yco/m/?(/MC de /n èaMattc
L 'intercalation lignitifère, lcnticutairc est 
ouvert au front de taille de 1 exploitation à ciet 
ouvert du Bagoiyhcgy. dans le profil complet des 
form ations de to it, ce qui permet l'observation 
de tou tes les variétés de la bauxite (Fig. 1).
La lentille de bauxite lignitifère se trouvas 
dans un fossé d'effondrem ent formé par deux plans 
de faille. Cette ligne de faille s'efface vers la couche 
de bauxite  pisolitbique supérieure sans se proion 
ger dans les couches susjacentes de l'Éocène; pat- 
conséquent, son développement est limité par la 
form ation de la bauxite supérieure pisolitbique.
de# e.ratwen.s st/r /u &MM.rde /ây/dd/ère
L 'apparition de la lentille de bauxite lig­
nitifère nous fait reconsidérer nos idées concer­
nan t la génèse et la sédim entation de la bauxite. 
C'est pourquoi nous l'avons examinée — par des 
m éthodes multiples — jusqu au moindre détail, 
afin de 1 encadrer dans 1 ensemble de connaissance 
de la géologie de la bauxite. Kn outre, nous 
avons eu l'in ten tion  d 'indiquer la voie des exa­
mens de bauxite dont les résultats peuvent mener 
à une synthèse géologique, génétique, géochimique 
de la bauxite.
1. d/ady/SM (/dwa/ecs
Les matières récoltées suivant le proiil ont été 
analysées dans le laboratoire de 1 In stitu t de 
Recherches Métalliques, par un procédé d'analyse 
de la bauxite, employé en Hongrie (Tableau 2). 
Sur la base des analyses, la répartition des
composants  chimiques dominant s  est la suivante:
7*%. 7. Profil de lu bauxite  
lignitifère du Mont Hngolyhegv 
à Gant.
.47 ArgHc bigarrée, 777 calcaire à baltes 
épais, C7 argile bigarrée à bauxite. 777 
bauxite fort pisolithiuue, A'7 bauxite 
rouge jaunâtre, contenant peu (b- piso- 
litbes, 7-'7 bauxite rouge jaunâtre clair, 
avec une tache brun jaunâtre au NW 
du plan de faille, (77 bauxite blanche, 
devenant de plus en plus grise vers la 
lentille lignitifère. /77 bauxite llgniti- 
fère gris foncé, /7 bauxite gris clair, 
puis violacée. 7é7 croûte de bauxite 
rouge violacé, /<7 bauxite rouge violacé. 
.1/7 croûte ferrugineuse. .V/ dolomie 
friable. (77 dolomie
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1° La quantité  d'AigO;, croît génémiem cnt, d 'une manière bien ttéfinie, 
paraHéicment an SiOg, du banc de bauxite pisoiithique vers ie mur.
2° La teneur totaie  en eau décroît graducHement vers ie bas.
3° Le fer s'accum ule dans ies bauxites susjacente e t sous-jacente.
4° La teneur en titane  (TiO,) est uniform ém ent 2,0 à 2,5%.
5° La composition du détritus iignitifère est ia suivante (Anatvste Mme 
Kosxtohinsxkv) :
C h a n g e m e n t d e s  r é s u l ta t s  d 'a n a ly s e  e n  p ro fil  v e r t ic a l  
!. AÇOg SiOg — 3. FfgOg -  4. perte au feu — 5. moyenne
HchantiHon -ttsOs FC2O3 TiOg S10, T. a. i.
1. Bauxite- p isoiithique .............................
2. B auxite  rouge jaunâtre à pet) fie
44.1 !S,4 2,0 13,6 17,3
pisolithes ..................................................... 1 1 ,S 10,5 2,5 17.9 17.7
3 . B auxite iign itifère ..................................
t. B au x ite  gris fort foncé
42.1 2.8 2,0 17.! 30.4
(à côte de 3) .............................................. 49.2 3.7 2.5 17.9 24,9
5. B auxite gris foncé .................................. 51,M 5,2 2.5 18.1 18,4
6. B auxite  g r is e .............................................. 44.9 3.4 2.3 17,3 15,9
7. B auxite  Manc grisâtre ........................ 55.3 3.6 2,5 1S.1 16,1
S. B au xite  M anche ....................................... 55.3 3.4 2.5 19.6 16.0
it. B au x ite  v io la c é e ....................................... 52,5 5,3 2.4 19.6 15,7
10. B au x ite  rouge v io la c é ...........................
11. B auxite rouge jaunâtre
50,0 7,5 2 .0 19,4 16.0
(au-dessus de la d o lo m ie ) ................... 1 1 , 1 12.0 2.0 16,0 15.4
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Les analyses reflètent la répartition des minéraux suivant, le p ro fil, 
notamment la répartition de la teneur totale en a llite-sia llite  apparait égale­
ment en fonction de ce que nous venons de décrire.
2. CcwposiMoM wtwém/c
On a dépouillé qualitativem ent et quantitativem ent les composants a llit i- 
ques et siallitiqucs, en se servant des résultats des analyses chimiques, sur la 
hase des analyses thermiques différentielles et des analyses à rayons X  (Dcbvc- 
Scherrer) Sur la hase des analyses thermiques différentielles, on peut constater
que les types de bauxite trouvés dans la partie  de to it et de mur de la 
bauxite lignitifère (échantillons Nos. 1,2 et 7, 8, 9, 10. 11) o n t une compo­
sition à boehm ite-hydrargillitc, tandis que dans les variétés blanche, grise 
et lignitifère de la bauxite, c'est rhydrarg illite  qui constitue la p lupart du 
type dom inant à hydrargillite-boehm ite. (Tableau 3).
Parmi les composants siallitiques, la kaolinite et, en partie, la montm oril- 
lonite se présentent partout par une courbe DTA caractéristique, par une
* Valeur calculée sur ta base des analyses chim iques
( ' = 34.23%
R ¿,88%
S = 1.44%
O +  N = 18.33%
hum idité = 11.32%
chaleur de combustion =  2801 kca lk it
valeur calorifique =  2584
l'roü!
%




6 8 9 !0 1!
Boehm ite . .  . 21,2 28,4 6,4 23,6 25,2 18,8 38,3 37,2 33.8 30,7 36.3
Hydrargillite 22,S 19,5 33,9 21,3 23.6 21,7 12.9 11,9 11.2 10,5 10,5
K aolinite . . . 
Montmorillo-
27,6 36,1 37,7 33,8 34.1 37,0 33,8 39,4 36,8 42,5
.
34,3
n i t e ............ 3,3 1,2 — 3.0 4.1 3,1 5,7 3,0 3,6 3,2 2,5
G oethite . . . .  
B utile +
20,2 11,9 7,2 4.1 4.7 3.9 4,1 3.7 6,4 S,4 14,2
ihnénite*
Com posant
2,0 2.1 2,0 2,5 2.3 2.3 2,3 2,3 2.4 2.0 1,99
lignitifère . . 
Minéraux
i0 ,6 3.1 4,2 2,8 — — — — —
lo u r d s ..........
Xon id en tifi­
able (p. e.
0.3 0.8 0.2 0,1 0,03 0,003 0,001 0,01 0,02 0,1 0,01
alum ogel) . 2,6 2.0 2,3 1.53 8.393 0.699 0.29 1.78 0.6 —
prépondérance considérable do ta kaolinite. Parm i tes m inéraux do fer, ta 
goethite n'est décelable que dans tes variétés de bauxite  dont la teneur en 
FegOg est supérieure à 10% (pisolithiques 1, 11), dans tes types du to it 
et du m ur, plus riches en fer.
Les courbes de DTA., bien que faits à hau te  sensibilité, ne se p rê ten t 
à aucun dépouittem ent quan tita tif, sauf la déterm ination des ordres de 
grandeur.
Les études à rayons X ont perm is un dépouittement plus détailté que 
le DTA. Au cours des analyses à rayons X, on a décelé, à côté des composants 
siallitiques susmentionnés, de l'illite, puis, à côté de la goethite, de l'hém a­
tite  et, plus rarem ent, de la calcite.
Parm i les composants allitiques. l'hydrargillite devient dom inante dans 
ta variété Iignitifère de la bauxite; elle a tte in t en général son m axim um  dans 
tes types du to it, tout en décroissant vers le m ur. 11 faut encore souligner que la 
diaspore se présente par une valeur défectueuse de d(hkl) dans la partie 
inférieure du profil, disparaissant to talem ent dans les horizons inférieurs. 
11 convient d 'é tud ier la question si la répartition  verticale et horizon­
tale des composants allitiques (tans les au tres gîtes bauxitifères de la Hongrie 
peut être généralisée sur la base des observations que nous venons de m ention­
ner. Dans l'affirm atif, on pourrait bien m ettre  au clair le problème de la génèse 
autochtone ou altochtone des bauxites e t celui du mécanisme d 'accum ula­
tion de la bauxite en sédim ent.
Parm i les composants siallitiques, c 'est la kaolinite dont le pourcentage 
est te plus élevé; sa répartition  m ontre un caractère à peu près identique à 
celle de la m ontm orillonite. Bien que la quan tité  de la kaolinite décroisse un 
peu vers le milieu du complexe, elle croit quand-m ême, en général, vers le 
bas, par conséquent on peut supposer que l'eau  dégagée au cours de la «déhvdra- 
tation» de l'hydrargillite  est passée à la m ontm orillonite et, en partie  à la 
kaolinite. La répartition  de ta m ontm oritlonite est caractéristique: ette 
a tte in t son minimum près du to it, tandis qu elle va en croissant, à quelques 
exceptions près, du côté du mur. La répartition  de ces deux com posants sial- 
titiques est probablem ent une fonction du pH , e t ses contours indiquent — 
avec quelques variations — une répartition développée au cours de la sédi­
m entation initiale. Parm i les m inéraux de fer, on peut prouver la présence 
de la goethite, dom inante, e t de l'hém atite , subordonnée, en rép artiti­
on rhapsodique. La goethite a tte in t son maximum dans la variété du toit 
(bauxite pisolithique), puis, après une décroissance intense, elle connaît une 
pointe dans la bauxite gisant au-dessus de la dolomie, mais elle n 'a tte in t plus 
la quan tité  de la goethite présente dans la bauxite pisolithique du to it.
Si l'on  examine la corrélation des m inéraux susmentionnés, on peut tirer 
les conclusions suivantes:
1° La bauxite Iignitifère (échantillon e t analyse Xo 3) est la variété de 
bauxite la plus pauvre en boehmite du territo ire  (6,4%).
2° L 'hydrargillite et la kaolinite représentent chacune 1/3 (33,9% et 
37,7%) de la bauxite Iignitifère (échantillon e t analyse No 3).
3° A p artir  du noyau Iignitifère vers les variétés de bauxite grise et blanc 
neige (échantillons 6 et 7) la quantité  de la boehmite augm ente eon-
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sidérablcmcnt (18,8 — 38,8%). tandis que celle de l'hydrandH itc décroît (¿3,6%,
-*119% )
4° La gocthite (7,2%) présente une répartition  décroissante (5,9%, 4,1% , 
5.7%) vers les variétés grise e t blanc neige (échantillon 6, 7, 8) et le change­
m ent de couleur de la bauxite est probablem ent en rapport avec la 
quan tité  de la goethite.
5° La bauxite lignitifère est, même à l'origine, le produit de la déposition 
sim ultanée de composants allitiques-siallitiqucs et de fragm ents végétaux, 
ou les acides organiques produits par l'hum ification de la substance organique 
n'ont mobilisé, pour la p lupart, que le fer, ce qui a eu pour résultat le dévelop 
pem ent de la variété de bauxite  épigénique, rouge violacé au-dessous de la 
lentille de bauxite lignitifère.
La conclusion qui se dégage de la répartition  chimique est la suivante: 
si l'on considère la m atière initiale de la variété de bauxite lignitifère comme 
a y a n te u  une composition à  peu près identique à celle indiqué par les analyses 
de la bauxite rouge jau n â tre  qui gît à droite et à gauche ele celle-là, on peut 
constater que c 'é ta it su rtou t le fer, puis l'alum inium  et le silicium qui étaient 
dissous par les acides organiques e t inorganiques produits au cours de la carbo 
nisation. mais sans aucun changem ent fondam ental des compositions chimiquc 
et m inérale initiales:
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Kn comparant les analyses, il ressort que 9,7% d'AlgOg 7,7%, de Fc%)., 
et 9,8% de 8i(L ont été lessivés de la substance «initiale#, tandis que, dans 
la bauxite blanc neige, l'ALO., n 'est que de 3,5%, en moins, le SiOg étant 
1.7% de plus, le FcgO., 7,1% de moins que dans la bauxite rouge jaunâtre . Si 
l'on exprim e ces différences par la composition minérale, la bauxite blanc 
neige contient 1.2% de plus de composants abdiques que la variété 
«initiale# et 8.8%, de plus que la bauxite lignitifère. Kn ce qui concerne le total
AÍ203 Fe,03 SiOz TM), Remarque
B auxite «initialen rouge j a u n â t r e ..........  ̂1 * ̂  % '" A  % '7 ,9% 2.0%
Différence ............................................................ - 9 ,7 % - 7 .7 % - 9 ,3 %
B auxite l ig n it i f è r e ........................................... 42.1% 2,3% '7 ,'% 2 ,9%
Différence ............................................................. + '3 ,2% + ".<!% + 2,3% + " , 3 %
B auxite blanc n e i g e ....................................... .10.3% 3.4% '9,"% 2,ô%
Changement de la com position minérale:
Hydrarxilüte Knoünite (íoethitc
B auxite (¡initiale.) rouge jaunâtre . . 19A% 23,4% 39, t % " , 9 %
B auxite l ig n it i f è r e .................................... 33.9% 9,4% 37*7 %
0̂'N
Bauxite blanc neige ................................ " .9 % 37,2%
*
39,4 % <3,7%
des com posants siaHitiques, ta bauxite titane neige en contient 7,1% de 
ptus que ta variété «initialeo et 6,7% de ptus que ta bauxite tignitii'ère.
Par conséquent — en tenan t com pte du fai) que dans ta phase sédiment aire, 
it n 'y  a de systèm e ctos et homogène qu 'au  sens targe du m ot, e) tes valeurs 
susmentionnées peuvent se modifier en sens positif ou négatif — ce sont les 
contours d 'une  sédim entation homogène qui se tracent ,sans aucun changement 
considérable, chimique ou s tructu rât. H est bien difficilement concevable que 
dans la bauxite blanc neige, altérée, it n 'v  ait que 1,2% de p lu sd e c o m  
posants allitiques que la quan tité  échappée de ta bauxite lignitifère (7,6%). 
tandis que des siatlites titren t 0,4%  de moins oue la quan tité  dém ontrable 
comme différence de la bauxite lignitifère.
Ces chiffres-là prouvent qu'il s 'ag it, au fond, d 'une sédim entation allitico- 
siallitiquc, homogène où le changement fondam ental et la m igration se présen­
ten t pour la p lupart dans la teneur en fer dont la décroissance directe 
devient visible par les couleurs des diverses variétés de bauxite.
dfinéroMR
La composition et la fréquence des m inéraux lourds dans le profil de bauxite 
est étonam m ent pauvre (fig. 3). C'est une quan tité  apparem m ent faible, bien 
différente de l'abondance qui existe dans les profils de bauxite de Meleges. 
riiteltàràs. Hosszùharasztos. Les m inéraux lourds annaraissent dans une
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quan tité  relativem ent plus considerable 
dans les variétés de bauxite des hori­
zons inférieur et supérieur, é tan t bien 
moins abondants dans la partie  centrale.
11 est bien étonnant qu'il y ait très 
peu de composants idiomorphes parmi 
les m inéraux lourds; on en connait 
l'ilm énite-hém atite sous cette forme, 
dans la région de Meleges-Harasztos. Ces 
dernières sont souvent limonitisées et. 
après l'ilm énite-hém atite, c'est la for­
me de lim onite-hydrohém atite qui ap ­
para ît, bien souvent avec une incrus­
ta tion  en leucoxène. En ce qui concerne 
l'ordre de grandeur, c 'est l'ilm énite 
qui représente la m ajorité prépondérante 
des m inéraux lourds; sa répartition 
est, à quelques exceptions près, paral­
lèle à la quantité  totale  des m inéraux 
lourds.
Après les oxydes-hydroxides de 
Fe-Ti (50 à 500 p,) c'est le zircon qui 
apparaît le plus fréquem m ent, sous la 
forme de détritus arrondis et anguleux : 
on y reconnaît, quelquefois, des frag­
ments de cristaux jaunâtres.
J. R épartition de la fraction  
de m inéraux lourds
!. to tal — 2. Üménitf — 3. gypse — 4. zircon
Le rutile  apparait dans presque tous les échantillons, (mais en quantité 
point trop considérable) sous la forme de fragments arrondis de cristaux rouge- 
résine (250 à 600 p,). Les quartz d'origine métamorphique et ('granitique)) (80 à 
200 p) ne sont pas démontrables dans tous les échantillons du pro fil.
Il convient encore de m entionner la tourm aline, le diopside, le corindon 
(50 à 80 p), la m uscovite-chlorite qui indiquent pour la p lupart une génèse 
acidique, m agm atique-m étam orphique. Dans les variétés grise, gris foncé et 
lignitifère de la bauxite, on trouve fréquem m ent du gypse, en macles en queue 
d 'aronde et en cristaux à écailles, monocliniques, caractéristiques du gypse. 
Entre les plans de clivage, s 'in tercalent des écailles d 'hém atite , d 'où la couleur 
jaunât re-rouge januâtre  du gypse.
Examens à isotopes Agi*** et Co*s"
Sur la base de nos expériences antérieures (10), nous avons établi que 
1 hydrargillite  de C'serszegtomaj a manifesté une capacité bien remarquable 
de lixe r les isotopes A g i'"  et ( o"", importante par rapport aux minéraux 
siallitiques. L'idée nous est venue de mettre au clair ce problème, sur- 
une base plus large, f l  nous a paru jus tifié  d'élaborer une méthode qui — 
dans ces conditions — se prêtât au dépouillement , à la détermination rapide 
de la composition minérale de la bauxite.
Au point de vue de la comparabilité des résultats des examens, nous avons 
appliqué la méthode employée au cours de l'examen des minéraux siallitiques, 
en produisant et dépouillant des radiochromatogrammes. Dans tous les deux 
cas (Ag*i° et f'o"°), la quantité de la substance (bauxite: 0,01 g) et celle de l'iso­
tope employé (0,01 ml) étaient identiques, tout en tenant compte de la correc­
tion nécessaire concernant la quantité des isotopes radioactifs désintégrés au 
cours des expériences sur la base de la loi de la désintégration radioactive.
ù /'isotope Ay**"
L'on sait bien que l'ion  d'argent, à cause de son caractère iorlornent électro- 
positii et par sa très iaible susceptibilité de produire des ions hydratés, se 
prête d'une manière excellente à l'échange, la substitution, la fixa tion  des cat­
ions. Le caractère fort alcalin de notre solution éluante dont nous nous sommes 
servis dans le cas de l'argent (ce. NH ,O H ). influe sur les parties allitiques des 
composants de la bauxite de manière qu elle facilite  la form ation des com­
plexes Ag avec ceux-ci, dans le cadre de la formation d'alum inate d 'Ag de 
caractère plus stable.
La lixa tion  del'AgH". lisible au radiogramme, par l'byd ra rg illite  de Cscr- 
s/.ogtomaj et de la bauxite lign itifère  du Hagolyhogy, la plus riche en hydrar- 
g illite  (échantillon 8) resemble à celle de la m ontm orillon ite ; elles sont sus­
ceptibles de re ten ir plus de deux fois la quantité retenue par la montmoril- 
lo tiite à N a ;d e ce p o in td e  vue.elles sont bien vo is inesà lam on tm orillon iteàH :
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11 est indiqué par le radiogram me (tig. 4) que la fixation de 76,70% d'Ag**" 
dans le cas de l'échantillon de Cserszegtomaj dont la teneur en hydrargillite 
fait quelque 70% e t la fixation de 65,5% d'AgH" dans le cas de l'échantillon 
consistant en 35,9% d'hydrargillite , 6,4% de hoehmite, 37,7% de kaolin et 10.6% 
de composants lignitiques-organiques, s'accordent bien à la teneur en allite.
4.
1. Hydrargillite. Cserszegtomaj — 2. Bauxite Iignitifère, Bagolyhegy — H. B entoniteàN a. Ond — 4. Kaoünite. /e ttlitz
La fixation de l'Ag*'" est relativem ent rapide, e t les ions excédentaires 
d'AgH" s'am oncellent à un horizon de J5/ relativem ent élevé par rapport au 
k ao lin e tà lam o n tm o rillo n ite . Nous avons examiné la stabilité de la fixation 
de l'Ag**° de façon d 'avoir réélué trois fois le radiogram me obtenu par la suite 
de la prem ière élution, puis d 'avoir comparé les résultats de l'a ltération  à la 
composition chimique et minérale rie l'échantillon ; enfin nous avons représenté 
les résu lta ts en fonction de l'élut ion. Dans le prem ier cas, on se rend compte 
comment l'ac tiv ité  du to ta l d'Agi*" fixé dépend de la composition chimique- 
minérale de l'échantillon, dans le deuxième cas on peu t se faire une idée sur la 
stab ilité  de la fixation. Du diagram m e 5, il apparaît que — to u t comme 
c 'é ta it à prévoir sur la base de l'échantillon de Cserszegtomaj — la susceptibilité 
de fixer l'Ag**" est une fonction de la teneur en hydrargillite. to u t comme l'in-
Hydrargillite. Cserszegtomaj ........................ ...............  76,70%
H-m ontm orillonite a rtific ie lle ........................ ...............  70,30%
Bauxite lignitifère, B agolyhegy.................... ...............  65,50%
M ontmorillonite, à Na. Ond .......................... ...............  3H,30%
Kaolin, Zettliz .................................................... ...............  S,20%
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á. f i x a t io n  d e  l 'A g ^ ^  e t  so n  r a p p o r t  à  la  c o m p o s it io n  rn in é ra ie  
Tendances de )a répartition de L i'Oeinnitc — 2. hydrar%M!itc — kaoün 
LHoeinnitc à. Hy(!rarnH!itc (t.A K ""i!np .m in .xJ(}0  -7 .T '-n c n r  <-n matière orKani*p"-
ten sitéde  la fixation. Parm i les composante alliiiques.l'hydrargiH ite fixe l'iso- 
topc (ie façon beaucoup plus stable que la variété de bauxite se composant de 
boehmite e t kaolinite. et. en outre. l'A g"" fixé se dissout d 'une manière rela­
tivem ent difficile.
La courbe souvent aplatie des valeurs représentées en fonction de lelu - 
tion (fig. 6) prouve que les variétés de bauxite à hydrargillite fixent l'AgH" 
bien stablem ent. P a r conséquent, il serait convenable de ten ir compte de l'im ­




H ydrargittitc, C scrsx eg to m a j...............




1 8 ,4 1%
43,37%
12,48%
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У/у #. Profil de bauxite iign itifère du B agolyhegy
aj Changeinent du pourcentage de Co*o en fonction desélutions I à IV .— 1 — 11 : XO de l'échantillon H: Hydrar- 
gillite, Csersy.egtoniaj — variation du pourcentage d'Ag^o et) fonction desélutions ï A IV 1 11 : de l'échan­
tillon — H: Hydrargillite, Csersxcgtomaj
Si Гоп compare la somme des allites et des siallites à la répartition  des 
isotopes fixés, on ne trouve aucune régularité, ce qui indique que la bochmite 
et la kaolinite jouent un rôle subordonné dans la fixation de l'Ag**" et ce n'est que 
lam ontm orillonite, p résen teparendro its , qui l'influence un peu, notam ment 
dans les échantillons dont la teneur en m ontm orillonite dépasse 2%. Pour 
résum er ce que nous venons de dire, la capacité de l'hydrargillitc et des variétés 
de bauxite à  hydrargillite de fixer l'Ag**" est en fonction de la quan tité  de 
Phydrargillite, tandis que l'effet qu'on peut a ttribuer à d 'au tres composants 
allitiques, siallitiques (la m ontm orillonite exceptée) est insignifiante, ce qui 
porte aussi sur la teneur en m atière organique de l'échantillon.
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Nos examens prélim inaires (19) ont prouvé la capacité rem arquable des 
minéraux siaHitiques de fixer le Co"". ("est pourquoi nous avons essayé de faire 
le point du môme phénomène par rapport m inéraux abitiques et à la bauxite. 
Le com portem ent du Co"" comparé à ceiui de l'AgH" doit être apprécié en 
tenant com pte du fait que te moyen éluant, acide, peut agir sur les compo 
sants abitiques, alcalins, et, dans ce mécanisme plus compliqué, l'absorption 
de l'isotope Co"" n 'est peut-être  exclusivement la fonction de l'énergie super 
ficielle des composants abd iques; sa fixation peut également se produire au 
cours d 'une form ation de complexe. Cela est indiqué par le comportement 
surprenant de l'hydrargillitc de Csersxegtomaj par rapport aux siallites; no­
tam m ent, le Co"", fixé d 'abord , ne diminue que de m oitiéaprès plusieurs élu- 
tions, c 'est-à-dire la fixation est plus stable que dans le cas des siallites-. Si 
l'on modifie la concentration de la solution éluante, on voit que la quantité  
de Co"" fixé dans les allites diminue en fonction de l'augm entation de la 
concentration, mais la fixation est toujours plus stable que dans les siallites.
A titre  indicatif, voici les données de la fixation du Co"". pour des concen 
) rat ions à 2 et 5% de l 'acide, de l'hydrargibite  de Cserszegtomaj:
Selon toute probabilité, l'effet des valences internes et superficielles des 
allites est différent de celui des siallites, et l 'hydra tation  intense de l'Al" + 
agit considérablement sur la fixât ion du Co"".
En tenant compte des données que nous venons de citer il est justifié 
d énoncer que — to u t comme l'A g"" — le Co"" se prête aussi à la caractérisa­
tion qualitative et quan tita tive  des composants abitiques.
La répartition  des m inéraux dans le profil de la bauxite lignitifère in 
djque qu'il s'agit — en dehors de la teneur considérable en siallite — d'unc 
composition minérale m ixte, de type hydrargibilique-boehm itique. En con 
nexion avec ce fait-là, la fixation du Co"" est bien complexe, cl nos exa­
mens à isotopes, exécutés jusqu 'à  présent, ne rellètent que les contours vagues 
de la composition m inérale; afin de les rendre plus exactes, il faut établir 
une série d 'étalons, ce qui sera la tâche suivante de nos recherches.
La fixation considérable du Co"" dans les échantillons du profil d<- 
bauxite lignitifère (1 à 11) est — comme c'était à prévoir — une fonction de 
la teneur en kaolin et en hydrargillite (boelnnite), la m ontm oribonitc n 'agis­
sant pas d 'une manière appréciable sur la fixation des isotopes.
Au an s (te ta comparaison avec tes (tonnées de t'tiydrargittite (te Cser- 
sy.egtomaj. it appara it (fig. 7) que (tans tes éctianlittons ptus riches en boeh- 
mit(*. ta fixation (tu ( 'o"° est encore ptus stable que (tans ltivrlrargiltite, ce qui 
est égatement prouvé par tes diagrammes aptaties des étutions H t et IV.
tai fixation du t'o"" (tans le kaolin est tellement instattle qu 'au  cours (tes 
étutions ld i et tVette ne représente qu 'une fraction insignifiante de ta valeur, 
ce qui prouve que te comportement des m inéraux altitiques diffère, d 'une 
manière fondam entale, de cetui des m inéraux siattitiques. Kn tenan t compte 
de cette propriété, it Vaut la peine d 'exam iner ta bauxite d 'une  manière ptus 
détaiHée, en vue de ta sotution du problème bien difficitc (tu magasinage des 
déchets radioactifs.
Si t'oti fait te point (tes données sur ta composition minérale fournies par 
tesdivers to u tsd 'é iu tio n . it apparait que tes bauxites à hydrargiU ite.bochm ite, 
kaotinite sont susceptibles de fixer ta presque to ta lité  des ions contenus par 
ta sotution (0,01 ml) de fo"". cependant cette stabilité n 'est pas dû aux com ­
posants siattitiques (kaotin) niais aux composants aHitiquos. Cela est bien 
apparent dans te diagram m e X 7 oit. après ta fixation m axinia (élution
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7. F ixatioti de et son rapport à !a com position minera!**
! t ' p a n i i io n  de !. bochmite !iydrargi!iiie 3. kaoün l. Fixation *!n Co^". imp tnin. iuo
Dinnnution *h* !'ac!ivit*3 du ('o"0. an cours t!es Chu ions I à IV U. Teneur en matière orKttnim
6 ANNALES — C colog ica . T o m u s VIII.
№  I), tu quantité de fo ""  après t'é lu)ion ! V dépend essentiellement de la teneur 
en boehmite. 11 paraît que la fixa tion  du Co"" par l'hyd ra rg illite  est plus 
lim itée, sa fixa tion  plus stable n'entre en jeu que dans le cas où il s'agit 
d'une roelie tnonominérale.
,1 /J /e  Je résMwé, oa pea/ é/uN/r (¡rae
1° La fixa tion  des isotopes AgH° et Co^ par les composants allitiques 
est plus im portante que par les siallites.
2° La fixa tion  de l'isotope Ag*M* est plus importante en présence d 'hydrar- 
g illite  qu'en celle de boehmite.
3° La fixation du Co"" par la boehmite est plus stable que par l'h yd ­
rarg illite .
4° Par l'établissement d'étalons, i l  sera possible de déterminer la compo­
sition minérale de la bauxite à l'a ide d'isotopes.
5° La teneur en matière organique de la bauxite n'agit point sur la 
fixa tion  des isotopes radioactives.
Conclusions génétiques
Le comportement contrasté des composants a llit iques et siallitiques (kaolin- 
m ontm orillonite et hydrargillite-boehm ite) pose le problème du rôle de ceux-là 
au cours de la sédimentation de la bauxite et celui de la séquence temporelle 
de la génèse. Le dim inution vers le bas des composants allitiques à plus haute 
teneur en eau indique que c'était l'hyd ra rg illite  qui était le composant a llitique 
dominant, prim aire; puis, sous la charge des couches susjacentes celle-ci s'était 
en partie déhydratée, altérée en boehmite. L 'a ltération  de l'hyd ra rg illite  en 
boehmite s'accomplit, dans le laboratoire, dans un domaine de température 
bien défini auquel peuvent se substituer dans la nature la pression plus grande 
et le temps géologique. La répartition des composants allitiques et siallitiques 
indique — dans les grandes lignes — la déposition de ces composants-là suivant 
leur poids spécifique, ce qui ne change jamais d'une manière fondamentale. La 
m igration et la déposition des composants allitiques sous forme de t rihydrat e d 'A l 
(hydrargiHitc-bayerite?) devait être uniforme dès le début. La répartition act­
uelle est une altération épigénétique, lié à un phénomène de déhydratation, qui 
s'accomplit dans le complexe bauxitifère sans aucune altération chimique 
fondamentale. Au cours do ses examens sur les bauxites de Szôc-Nyiràd, Gy. 
Bárdossy a établi que la composition chimique et minérale de même que les 
caractéristiques structurales de la bauxite primaire (crétacée) et remaniée (éocè- 
ne) présentent des tra its  affins, ce qui est probablement en connexion avec 
le fa it que la formation de la bauxite s'accomplissait après la sédimentation, 
avec des altérations épigénétiques considérables. A ce propos, Bárdossy 
constate qu 'il est «très d iffic ile  d'expliquer» le fa it que c'est dans la partie 
supérieure du corps bauxitifère que se trouve le type de minerai riche en AhO., 
et le plus pauvre en SitL. Nous devons encore souligner — c'est aussi un fait 
d'observation — quedans le p ro fil bauxitique deSzôc,la quantité de l'h yd ra rg illit e 
décroit fo r t vers le formations sous-jacentes, tandis que la teneur en boehmite 
et la teneur en kaolinite augmentent par endroits. A notre avis, les observations
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de Gy. Bârdossy confirment ce que nous venons de dire, que la form ation de 
la. bauxite en tan t que roche sédimentaire dépend de sa susceptibilité de 
peptisation-coagulation. réagissant de façon sensible aux changements de p^, 
de la suspension colloïdale a llitique-sia llitique et par la d ifférentiation selon 
le poids spécifique de celle-ci. On sait bien qu'au cours des processus colloïdo- 
chimiqucs, la susceptibilité de coagulation ou la stabilité de la suspension collo­
ïdale des composants allitiques et siallitiques sont déterminées par le solvant 
de la suspension. Bien qu il y  a it interaction entre les deux sortes de composants 
dans les solutions, certains facteurs physico-chimiques peuvent bien provoquer 
lcur d ifférentiation, ou empêcher celle-ci. De tels facteurs sont le p^, le 
changement de la température, l'é ta t de repos, etc. Si la solution à suspen­
sion a llitique-sia llitique est relativement en repos, p. e. dans le cas de bassins 
clos des dépressions devenant plus ou moins marécageux, périodique­
ment couverts d'une nappe continue d'eau (E. Yadàsx), alors, à un p „  donné, 
une déposition, une sédimentation par poids spécifique pourrait commencer. 
En conséquence de ce processus-là, on trouve des variétés riches en allites et 
pauvres en siallites dans la partie supérieure du p ro fil vertical du gisement, 
les dépôts de siallites devenant de plus en plus im portants vers les couches 
sous-jacentes. Par suite de l'apparition de p,, plus alcalins et, probablement, 
de la m igration des solutions alcalines dans le bassin sédimentaire, la d ifféren­
tia tion  par poids spécilique se présente en sens inverse: les composants 
allitiques se coagulent et se précipitent, tandis que les composants siallitiques 
(p. c. le kaolin) se «liquéfient') (état bien connu de la colloïdochimie), c'est-à-dire 
leur susceptibilité de coagulation cesse d exister, et ils continuent à se 
déplacer en solution. On peut prouver par des expériences de laboratoire que 
les hydroxides alcalins arrivent à stabiliser la suspension du kaolin, tandis 
que l'A l(OH)g se coagule et se précipite.
A notre avis, c'est un tel mécanisme de suspension colloïdale qui est in d i­
qué par la répartition minérale des profils de bauxite de Gant (Harasztos- 
Cjfoltârâs-Melcges-Bagoiyhegy), ce qui est confirmé — à quelques différences 
locales près — par les observations géologiques, sur les grandes lignes. De 
tout ce qu'on vient de dire, on arrive aux conclusions suivantes:
La déposition de la suspension colloïdale, a llitique-sia llitique suit en 
général la direction NE-SO, vers la grande ligne de faille de Mor. Ce peut signi­
fier, en même temps, qu'à l'a ile NE, l'a lca lin ité  bien forte de la surface 
karstique pouvait encore stabiliser la fraction en suspension de kaolin laquelle 
m igra it graduellement vers l'a ile  80 , relativement plus basse du te rrito ire  
(p. e. Bagoiyhegy), et elle ne s'est coagulée et précipitée que là où l'a lca lin ité  
de la surface karstique ne pouvait plus se faire va lo ir et, par sa plus haute 
concentration, elle «levait se déposer dans un état de «repos') ce qui est en 
effet arrivé.
6̂ ) L  on peut supposer qu une certaine partie des suspensions colloïdales 
allitiques-siallitiques se produisait au cours de la lté ra tio n  chimique des 
roches silicopélitiques-carbonatées du Jurassique-Crétacé, qui devaient subir 
l 'action de l'érosion.
e j En ce moment, le mécanisme chimique de la form ation de la suspension 
colloïdale a liitiquc reste un problème irrésolu, dont on ne peut pas tra ite r dans 
la présente étude.
<;*
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1. B auxite fort pisolithiquo 2. B auxite  faiblem ent pisolithique
tnt. <t(hkl) ttcmarqM'- ou. d(hkl) Heniarijuc
H 7.Í4 kaolinite 1 14.28 tnontm oriüonitc
S 6.11 boehm ite 1 9.93 illite
b 4.82 hvdrargillite 5 7.14 kaoünitc
) 4.43 kaolinite 10 6.11 boehm ite
4 4.31 iivdrargiüite G 4.81 hvdrargillite
S 4.15 gocthite 4 4.40 kaoünitc
i diaspore 1 4 4.31 hvdrargillite
2 3.67 hém atite 3 4.31 gibbsite
4 3.5(i ka(^!inite 5 4.11 goethitc?
3.11 kaohnitc i 3.90 diaspore ?
2 3.31 hvdrargiUitc 4 3.57 kaoünitc
2 3.31 hydrargillite 1 3.30 hydrargi!bt(!
t 3.21 dias¡)orc ? 1 3.31 hydrargillite
4 3.11 boehm ite 5 3.10 boehm ite
i 3.U' hvdrargillit< i 2.71 hém atite, gocthite
i 2.674 goetliitcY  !n:nntite 3 2.103 kaoiinih-
4 2.163 kaoünitc 3 2.489 gocthite
] 2 .11s kaoünitc-hém atitc 1 2.460 gocthite
a 2.42!t hydrargillite-boehniite 2 2.435 hydrargillite
4 2.344 boeiim itc 3 2.383 kaolinite, hydrargillite
t 2.282 hvdrargillite и 2.344 boehm ite, kaolinite
2 2.332 hydrargillitc 2 2.291 gocth ite ?
.ï 2.164 hydrargillite i 2.248 gibbsite
1 2.071 iivdrargiüitc i 2.171 gocthite ? hydrargillite
i 2.041 hvdrargillite i 2.042 gibbsite, hydrargillite
2 1.980 boehm ite, hydrargillite 3 1.980 gibbsite, hydrargillite,
] 1.911 hydrargiüitc boehm ite
:i t .S5S buc^nit-e 1 1.93S gocth ite
9 1.849 boi-tmiiti- 1 1.918 hydrargillite
) 1.829 hém atite 1 1.890 diaspore ?
2 1.803 hv<lrargillite 4 1.858 boehm ite
] 1.772 bothnute 1 1.803 hydrargillite
1.740 hvdrargilliic 2 1.770 Itoehmite
2 1.727 gocthite i 1.745 hydrargillite
i 1.711 (!ias¡)ore i 1.701 gocthite
! 1.703 ¡icm atitc i 1.083 hydrargillite
1.090 go<thite 3 1.661 kaolinite, hvdrargillite,
2 1.083 hv<!rargi!!ite boehm ite
X 1.001 boctunite 1 1.625 hém atite, diaspore
1 1.044 hvdrargillite 1 1.172 gocthite
1 1.189 h\(!rarniHiti- 2 1.128 boehm ite
4 1.490 inontm oriüon itc,boehm ite
2 1.412 gibbsih;
3 1.431 bochniitc
2 1.397 boehm ite
2 1.384 boehm ite
1.Ы b a u x ite  tig n itifè re  ü u  M ont B a g o ly h eg y  (G änt) 8.1
3. B a u x ite  ltgiiil il'i-re 4. B a u x ite  lig n itifè re  g ris font é
tat. <!(hk!) Remarque Int. ti(l)M) Remarque
7.14 kaolinite g 13.82 m ontm orilionite
8 6.11 boehm ite o 7.14 kaolinite
В) 4.83 hydrargillite 8 6.11 boehm ite
4 4.78 hydrargillite 10 4.82 hydrurgiHitt-
:i 4.45 kaolinite ő 4.43 kuohnite
Ó 4.37 hydrargillite .1 4.33 hytlrargillite
3 4.17 goethite 4 4.18 goethite
2 3.91) diasporc ? ő 3.36 kaolinite
3 3.57 kaolinite о 3.32 kaolinite
3 3.32 kaolinite 3 3.36 hydrargillite
i 3.31 hydrargillite 4 3.30 hydrargillite
3 3.17 hydrargillite, boehm ite 4 3.13 boehm ite
i 2.362 diaspore ? 3 2.564 kaolinite
t 2.532 goeth ite? 3 2.529 kaolinite
i 2.490 goeth ite 3 2.493 kaolinite
2 2.453 hydrargiiiite 3 2.456 hydrargillite
3 2.380 hydrargilite, kaolinite 2 2.423 hydrargillite
4 2.344 boehniite, kaolinite 3 2.383 hydrargillite, kaolinite
2 2.287 hydrargillite 3 2.344 boehm ite, kaolinit)
) 2.239 hydrargillite 2 2.292 hydrargillite
) 2.163 hydrargillite ! 2.241 hydrargillite
2 2.041 hydrargillite 1 2.161 ltydrargillite
1 2.011 hydrargillite 2 2.046 hydrargillite
i 1.983 boehm ite, kaolinite 1 2.013 hydrargillite
1.913 hydrargillite 1 2.004 kaolinite, hydrargillite
i 1.898 ltydrargillite 2 1.985 hydrargillite
2 1.862 boehm ite i 1.917 hydrargillite
i 1.801 ltydrargillite 3 1.859 boehm ite
i 1.782 kaolinite 1 1.799 hydrargillite, kaolinite
i 1.772 boehniite ) 1.770 boehm ite
) ! .746 hydrargillite 1 1.749 hydra"gil!ite
2 1.682 hytlrargillite 2 1.683 hydra rgillite
2 1.663 boehm ite, kaolinite 2 1.662 boehm ite, kaolinite
i 1.393 (üaspore ? i 1.392 hydrargillite
i 1.327 boehm ite
2 1.487 m ontm orilionite
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3. U auxitogrisfon*-*' ö. B au x itc  gris*-
Int. <!(hk!) Reniarqu** lat. *i(hki) Hemarquc
2 14.73 m ontm ori Honit*- ) 14.73 m ontmoriDonito
i 9.93 iiiitc 4 7.14 kaolinit-;
t 9.24 2 6.93 kaolinit--
3 7.14 kaoiinitc R 6 .!) boehm itc
10 6.1) boehm ite )0 4.84 hydrargillito
R 4.32 hy-lrargillite 4 4.43 kaolinite
3 4.46 kaoiinitc 4.33 hydrargillito
Ö 4.33 hy-)rargillit<; 3 4 .!7 goethite
3 4.13 goethite 3 3.36 kaolinit--
3 3.37 kaolinit-; h 3.3) kaolinit-;
t; 3.5! kaoiinitc 2 3.36 hydrargiiiitc
3 3.36 hydrargillito, goohtito 2 3.3) iiytirargiliilo
3 3.3) hydrargillito ö 3.13 boehm ite
t: 3.13 boehndte ) 2.69 goethite
2 3.09 hydrargiiiitc 3 2.337 kaoiinitc
2 2.93 xéoüthc? 3 2.3)4 kaolinite
3 2.358 kaoiinitc 2.489 goehtite
3 2.496 kaolinite 2 2.434 hydrargitlit-
3 2.379 hy-lrargillite, kaolinit-- 3 2.384 hydrargillito. kaolittit--
(; 2.344 boehm ite kaoiinitc 6 2.344 boehm ite,kaoiin itc
3 2.292 hydrargiiiitc 3 2.292 hvdrargillitc
2 2.240 hydrargillito ) 2.264 goethite
*; 2.162 hydrargiiiitc 2 2.240 hydrargillito
2 2.043 hydrargiiiitc 3 2 .)6 3 tiydrargillite
1.988 boehmit*. hydrargiiiitc 2 2.043 hvdrargiiiito
2 1.977 kaoiinitc i 2.014 kaolinit*-
' 1 .9)8 hydrargillit-- 3 ).989 boehm itc, hvdrargillitc
4 1.838 boehm ite 2 ) . 9)7 hydrargillito
2 ).799 hydrargillito 4 ).833 boehntite
2 ).770 kaolinite ^ !.799 hvdrargiHitc
3 ).731 hydrargitlit-' 1 ).772 boehm itc, kaoiinitc
2 1.683 hydrargillito ) ).730 hydrargillito
).66 ) boehm ite kaolinite 2 1.684 hvdrargiliite
i 1.330 hy-lrargillite ).66 ) i)ochmito, kaolinit*-
t ).39" hvdrargiHitc
1 1.374 hydrargillito
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7. B auxite  Datte grisâtre S. B au x ite  M anche
int. d(hkl) Remarque Int. d(hkl) Remarque
2 14.28 m ontm orillonite i 14.36 m ontm orillonite
) 7.44 - 3 7.14 kaolinite
1 7.14 kaolinite 10 6.11 boehm ite
K) 6.11 bochtnite 3 4.82 hydrargillite
) 5.67 — 2 4.43 kaolinite
10 4.8.7 hydrargillite 3 4.36 hydrargillite
s 4.43 kaolinite 2 4.18 goethite
n 4.33 hydrargillite 3 3.3b kaolinite
io 4.18 - 1 3.23 diasporc ?
2 3.86 — 6 3.13 boehm ite
1 3.72 - 4 2.364 kaolinite
10 3.56 kaolinite 4 2.496 kaolinite
s 3.32 kaolinite — 2.381 hydrargillite, kaolinite
i 3.24 - 3 2.342 beohm ite, kaolinite
) 3.13 boehm ite 3 2.292 hydrargillite
- 2.97 - 1 2.183 hydrargillite, goethite
2 2.93 xéolithe ? 1 2.163 hydrargillite
8 2.561 kaolinite 1 2.043 hydrargillite
8 2.495 kaolinite 2 1.984 boehm ite, hvdr.. kaolinite
2 2.43 hydrargillite i 1.912 hydrargillite
:i 2.384 hydrargillite, kaolinite i 1.890 diaspora ?
4 2.349 boehm ite, kaolinite 4 1.838 boehm ite
S 2.292 hydrargillite 3 1.849 boehm ite
4 2.240 hydrargillite 1 1.797 hydrargillite
4 2.163 hydrargillite 2 ! .767 boehm ite
2 2.046 hydrargillite i 1.730 hydrargillite
t; 1.981 boehm ite, hydr.. kaolinite i 1.686 hydrargillite
2 1.918 hydrargillite 3 1.661 kaolinite, boehm ite




3 1.771 boehm ite
2 1.746 hydrargillite
2 1.683 hydrargillite
'* 1.661 boehm ite, kaolinite -
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tk B a u x it'-v io la c c i- !^. lh m x itc r o n ^ c v io la c ó
Int. <t(hk!) Rt-nínnua- lat. tl(ltlíl)
t
K'-mar-tUc
2 14.48 m ontnioriUonitc 1 14.16 montmoriHonitc
a 7.1H kaolinitc 3 7.14 kaolinitc
X) 6.11 bochm itc 10 6.10 boelnnitc
— .1.70 xcolithc? 2 4.82 hvdrargillit)'
4 4.81 liydrar^illitc 3 4.31 hydrargillite
(; 4.4S m ontm orillonito, iyaoünit'- 2 4.10 Kocthitc?
4 4.3'i hydrargillit);
4.31 hydrargillit' 3 3.16 kaolinit);
4.17 goethite 3 3.11 kaolinitc
4 3.17 kaolinitc 1 3.11 bochm itc
4 3.13 kaolinitc 2.118 kaolinitc
3.31 hydrargillitc 2 2.121 kaolin itc?
2 3.30 hydrargillit)- 2 2.490 kaolinitc
5 3.16 boelnnite i 2.449 hydrargiüitc
2 3.04 ealeite 4 2.344 boclnnitc
a 2.04 xéoüthc? 1 2.203 kaolinite
2 2.691 gdcthite 1 2.101 hvdrargitiito
a 2.3Ö3 ínontm oriüonitc, kaolinitc 1 2.039 liY)lrargiHit<.
a 2.122 goethite 2 bochm itc
a 2.101 kaolinit).'
2 2.401 hydrargillitc t 1.891 goeth ite?
a 2.373 hydrargillite, kaolinit)- 3 1.819 bochm itc
4 2.344 bochm itc, kaolinitc 1 1.706 hoehm ite
2 2.296 hydrargillite 1 1.6Ő7 bochm itc
1 2.200 goethite 1 1.041 hvdrargillite
1 2.162 hydrargillitc 1 1.127 boclnnite
] 2.042 hydrargillite
4 1.980 bochm itc, kaolinitc
4 1.862 bochm itc
a 1.852 hoehm ite
1 1.803 hydrargillite
<) 1.770 bochm itc
2 1.749 hydrargillite
2 1.089 m ontm orillonite,
hydrargillite
3 1.060 hoehm ite, m ontm orillo-
nite
2 1.127 hoehm ite
3 1.488 m ontm orillonitc, kaolinit'
3 1.432 bochm itc
2 1.436 b< te limit);
i..t b a u x ite  iig n itifé re  d u  Mont B ag o ly h eg y  (G ant) 8 !)
t .Ha t tx i t e rmtge  jaunâtre tin mur
]. 2.
!nt, d(hM) RctnnriHh* int. Ht'!nar<px-
' 9.93 ittite 2 ).820 lîém atite, tliaspore Y
2 7. )4 kaolinite ! 4.802 hydrargillite, diaspore ?
X) (!. ) U boehm ite I i.791 kaolinite
2 4.!))) goeth ite 2 !.763 boehm ite
? 4.M3 ttydrargillite ) i.7 3 0 hydrargiUitu
) 4.72 (Hasporc? ! ).708 Itétnatito. diaapore Y
2 4.47 kaolinite ) [.381 hv<)rargi))ite
2 4.34 hydrargillite 2 ).33] boehm ite, kaolinite
3 4.13 goethite ! 1.343 hydrargillite
t 3.3!) hématite: ! ).32) hém atite ?
) :i.ôs kaolinite ) 1.390 hvdrargillite
2__ 3.3! kaolinite, goetttiit-
2 3.33 hydrargillite
2 3.3) hydrargillite
3 3.13 boehm ite
) 3.0!) hydrargillite






4 2.344 boehmite^ kaolinite,
t — goethite, )ty<irargi))ite
) 2.212 hém atite
t 2 .) 87 goethite
) 2 .)3 3 hydrargillite
' 2.047 lnydrargiliito
) 1.987 hoehm ite, hydrargillite,
kaolinite
t I.S90 hydrargillite. <liasport ?
! 1.839 boehm ite
3 ).849
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